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DE LOCARNO 
A BRUXELLES 

p a r H a n r y B E R E N G E R , 
Délégué de la Fr.no» à la Saclélé d M 
Nations, Prend' de la Commission d M 
Affaires Etrangère* du Ien»t français. 

Que va-t-11 sortir de la Conférence où 
ae confronteront a Bruxelles les repré­
sentants des puissances locarmennes ? 

Consolidation de lTurope ? Ou dislo­
cation ? 

Paix ou guerre ? 
France et Allemagne, Angleterre et I 

M •:R 

Italie, pourront-elles retrouver avec la 
Belgique, le lien géométrique d'un ar­
rangement qui leur permette d'y asso­
cier Pologne et Tchécoslovaquie, ces 
deux parties prenantes des traités de 
garantie signés en Octobre 1925 sur les 
rivages du lac italo-suisse ? 

Les présages les plus récents ne sont 
guère favorables. La Société des Nations 
a clos péniblement sa XV* Assemblée 

Aujourd'hui 

Notre 6" pane est réservée au 

"JOYEUX RÉVEIL" 
aux Actualités Photographiques 

à nos Mots Croisés, etc. . 

par une liquidation de l'affaire éthio­
pienne qui n'a pas relevé son prestige. 
Et la façon dont son Conseil s'est laissé 
traiter par le président hitlérien du 
Sénat de Dantzig n'a pas raffermi l'au­
torité de 1 organisme international. 

Précisément parce que tous ce» pro­
dromes sont inquiétants, il faut insis­
ter encore plus fort sur la nécessité 
de s'arranger a Bruxelles entre Euro­
péens. 

Car si cet arrangement n'est pas ob­
tenu. l'Europe ne retrouvera pas son 
centre de gravité Elle roulera inévita­
blement vers- la catastrophe au bas de 
laquelle il n'y"aura plus que l'écrasement 
des faibles par les forts. 

Pareil arrangement est-il encore pos­
sible ? 

Les chefs du Reich. après leur occu­
pation militaire de la Rhénanie, viola­
tion unilatérale des traités de Locamo. 
ont refuse de répondre au Plan français 
du 8 Avril et au Mémorandum anglais 
du S Mai. 

Leur seule réponse a été la fortifica­
tion, précipitée et massive, de leur fron­
tière du Rhin depuis Maestncht jusqu'à 
Baie. 

Or cette fortification a pour consé­
quence d'annuler la principale valeur 
militaire des pactes d'assistance mutuelle 
signes entre la France et la Pologne 
en 1930, entre la France et la Tchécoslo­
vaquie en 1922. entre la France et la 
Rrssie en 1934. 

Comment, en effet, la France pour­
rait-elle désormais se porter au secours 
de l'une ou l'autre ? 

Protégée personnellement par sa ligne 
Maginot. à condition toutefois de ne 
pas s'endormir sur cet oreiller de béton. 
la France se trouve en face d'une bar­
rière allemande de même force, derrière 
laquelle 11 y a soixante-dix millions d'Al­
lemands armés et exercés à tout. 

A moins que l'Italie lui permette un 
passage et une manœuvre par le Sud, 
comment la France pourrait-elle rejoin-
dr ses associés d'Europe Centrale et 
Orientale ? + 

Modification de l'équilibre 
des forces 

Si l'on a présents à l'esprit, en outre. | 
les graves changements de position po­
litique survenus à Varsovie en 1933 et 
à Rome en 1935. nécessité est de recon­
naître que l'équilibre des forces s'est 
modifié entre les partenaires de 
Locamo. 

L'Angleterre a laissé s'affaiblir son 
organisation militaire. Ce n'est un mys­
tère pour personne que. le 7 Mars der­
nier, il lui eût été difficile d'envoyer 
sur le Rhin plus d'une bngade d'infan­
terie, soit à peine quinze mille soldats. 
Depuis lors, ses hommes d'Etat ont com­
pris le péril. Ils ont réveillé leur opi­
nion publique. Ils ont commencé de re­
faire leurs cadres et leurs effectifs. Mais 
ce n'est pas encore le 20 Juillet pro­
chain que la jr>nde Bretagne sera 
dans la situation de puissance où elle 
était à Locamo le 20 Octobre 1925. 

X.A. O H E V A X r O S B S H É R O Ï Q U E 

BELFORT-ÉVIAN 
étape de la pluie et du froid 

Un épisode extrêmement pénible 
de la grande randonnée ; 

LE PREMIER CONGRES 
de la Fédération Nationale 

des Sociétés 
de Sténographie de France 

s'est ouvert, hier, à Lille 

31 coureurs au sprint qu'enlève 
le Français René Le Grevés; 

$. ^ ^i cfe. $. .41 -41 

Archambaud toujours leader, 
Mersch nettement battu. 

René LE GREVES 
vainqueur de l'étape. 

Evian. le 11 juillet. — Comme précise 
dans le commentaire établi aussitôt 
après l'arrivée à Belfort. l'étape de ce 
jour : Belfori-Evian. la cinquième de­
puis le départ du Vésinet. n'a amené 
aucun changement dans la situation dé­
crite ici même, voici vingt-quatre heures. 

Tout le monde couche ce soir sur ses 

t o i N O T R S i N » o r l S P É C I A L ) 

positions, tout le monde épousera lundi i quelque chose ressemblant étrangement 
les premiers contreforts alpestres avec I à une formalité. 
des "chances identiques à celles acquises 
a Belfort. 

C'est dire que du point de vue essen 
tlellement sportif, l'acheminement vers 
Evian-les-Bauis. via. Genève, confina à 

Et pourtant, nous nous devons de sou­
ligner que dans le détail, il est certaines 
modifications qui ont leur importance. 

Jean DESMARET. 

LIRE LA SUITE EN RUBRIQUE i SPORTS • 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME P«Ce> j 

La IIe Journée du Congrès National 
d'Urbanisme et d'Habitations 

à bon marché à Lille 

M. HENRI SELLIER, MINISTRE DE LA SANTÉ 
PUBLIQUE A, HIER ENCORE, PRÉSIDÉ 

AUX DÉBATS ET AUX EXCURSIONS DANS 
LA RÉGION DE LILLE - ROUBAIX - TOURCOING 

EN HAUT : La réception à la Chambre de Commerce. On voit au premier plan 
au centre, M. HEIMANN. membre de la Chambre de Commerce de Lille ayant 
à sa droite. M. DELGUEIL. Président de la F.N.S.S.F. et M. GOVDAERT. *e-
crétaire de la Chambre de Commerce et à sa gauche. M. André PRATTE.Couu 
•mUsaire général au Congrès et M. TZARD. Trésorier-sténographe à la Cliamhru 
des Députés. — EN BAS : De jeunes et jolies concurrentes au Concourt te' 

Dactylographie travaillent les yeux bandés. 

Le premier congrès de la Fédération 
des sociétés de sténographie de France 
a débuté, hier matin, à la permanence, 
par une réunion du Comité d'organisa­
tion. 

Y participaient M le docteur Arquem-
bourg et de nombreux délègues venus 
de toutes les régions de France. 

M. André Pratte. commissaire géné­
ral, prenant la parole remercia M. le 
docteur Arquembourg d'honorer de sa 
présence la présidence de cette réunion. 
Il souhaita la bienvenue aux congressis­
tes et exposa le programme du Congres. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOEI 

•lière difficulté .'... Le peloton va entreprendre la montée de la côte SAINT-HIPPOLYTE. 

Le 3e Congrès des Maires du Nord 
et de l'Est a clos ses travaux hier à Nancy 

Le banquet de clôture a été présidé par M. Raoul AUBAUD, Sous-Secrétaire d'Etat à l'Intérieur 
«•E NOTRS ENVOYE SPECIAL) 

Une vue du Congrès pendant le discourt du Docteur SCHMIDT, Maire de Nancu. 

Les Congressistes visitant, hier, un groupe d'habitattorn à bon marché. 
Dès 10 heures hier et après l'ascension 

du Beffroi de Lille (haut de 103 mètres ) 
par les congressistes, ceux-ci se sont a 
nouveau réunis en deux sections : Con­
grès 1 Union Nationale des Fédérations 
d'Habitations a Bon Marché t présidé 
pur M. Rissler. membre de l'Institut) et 
g L'i bumsjnc i (préside par M. Dcrvaux, 

président, assisté de M. ftemaury. rap­
porteur général). On lira d'autre part la 
déclaration faite à ce congres par M. 
Henri Sellier, ministre de la Santé Pu­
blique et le résumé des vœux exprimés 
au cours des séances de travail. 

i a u 

Les maires des communes du Nord et 
dt l'Est ont terminé leur troisième con­
grès hier a Nancy. M. Raoul Aubaud. 
sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur, a as­
sisté a l'assemblée générale et présidé le 
banquet de clôture en l'Hôtel de Ville II 
avait auparavant rendu une courte visite 
à la foire-exposition de l'Est qui vient de 
s'ouvrir. 

Au cours de la matinée, les congressis­
t e ont visité la magnifique oeuvre mu­

nicipale dos «atnps de vacances et écoles 
de plein air installes aux limitas de la 
ville, au plateau de Oentllly. C'est un 
domaine de 12 hectares, a 312 mètres 
d'altitude, dont les premiers aménage­
ments remontent a 1812. Depuis, la ville 
y a installé et entretient des bâtiments, 
classes, salles de jeux, réfectoires pou­
vant recevoir 2.000 enfants. L'école de 
plein air, qui fonctionne trois ou quatre 
mois, rend les plus grands services. Le 

docteur Benech. directeur du service 
d'hygiène, a accueilli les visiteurs aux­
quels tl a fourni les plus complets détails 
sur le fonctionnement de l'oeuvre. 

M. Taton-Vassal. vice-président de 
l'Association des maires, l'a remercié et 
félicité au nom des congressistes. 

UN ACCORD ENTRE VIENNE ET BERLIN 

L'INDEPENDANCE DE L'AUTRICHE 
GARANTIE PAR LE REICH 

LES DEUX GOUVERNEMENTS PROCLAMENT LEUR DÉCISION 
DE RENDRE AUX RELATIONS AUSTR0 - ALLEMANDES 

LEUR CARACTÈRE NORMAL ET AMICAL 

Lire* n o t r e i n f o r m a t i o n e n d e u x i è m e 

Le rutiian DABLOWSKI se venge. Non seulement mm. f«*fe criminel bles­
sera gravement un innocent, mais séparera deux cœurs purs qui s'aimaient. 

Nos lectrices et nos lecteurs liront avec passion notre prochain roman d'amour: 

CŒURS SACRIFIÉS &Mà&£ 

Fr.no�

